- Tu peux me faire retrouver les camarades,... non? Je suis venu à Paris retrouver les camarades.

-Je ne sais pas, moi, Antonio... Il y a des Espagnols à Paris et à Toulouse... On peut demander... Tu sais, le moment n'est pas très bien choisi.

Et se tournant vers Paillette: «Tu imagines, è la porte do l'usine, tout à l'heure... les vendeurs de la V. О.** eh bien!... ils les ont arrêtés... la police c'est ça qui m'a retardé...

- Les vendeurs de la V. 0.!? Et vous avez laissé faire? Une grande usine comme ça! Sous votre nez? Mais qu'est-ce qui se passe donc?

On ne sait pas. Ils préparent quelque chose... Tu vois, Antonio, le moment n'est pas bien choisi...

Tu connais des moments bien choisis? Brusquement il se plia en deux, les mains sur le ventre.

Qu'est-ce que tu as? Ta blessure?

Ça va passer... ils m'ont donné des coups de pied dans le ventre... ça va passer...

Vous pourriez voir un docteur, monsieur Antonio, dit Paillette.

Non, dit Antonio, el partido... le seul docteur qu'il me faut, c'est el partido...

Je ne sais trop comment faire...

«En attendant, dit Paulette. je ne vous ai même pas offert de vous rafraîchir... Vous dînez chez nous...

- Il couchera ici,affirma Raoul d'un ton sans réplique et il prit dans le placard une serviette et un bout de savon. «Tiens, camarade, tu trouveras le robinet dans la cuisine...»

L. Aragon, Les Communistes

Explications

* Phalangistes - membres de la «Phalange» - organisation fasciste en Espagne.

** V.O. - «Vie Ouvrière», journal hebdomadaire de la CGT (Confédération générale du travail).

QUESTIONS

1. A qui Paulette croyait-elle ouvrir la porte?

2. Comment était l'inconnu qui se trouvait sur le seuil?
3. Qu'est-ce qu'il a demandé à Paulette?
4. A quoi reconnaît-elle un étranger en cet homme?
5. Que faisait le petit Raymond pendant leur conversation?

6. Que fait l'inconnu quand il apprend que Raoul ne va pas tarder à venir?

7. Pourquoi Paulette éprouve-t-elle tout d'un coup un peu de plaisir?
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8. Quelle scène se passe entre le petit Mondinet et l'Espagnol?
9. Comment était la chambre des Blanchart?
10. Comment cette chambre était-elle meublée?
11. Qu'est-ce que l'Espagnol a raconté à Paulette?
12. Qui avait sauvé Antonio?
13. Comment avait-il réussi à franchir la frontière?
14. Qu'est-ce qui s'était passé ensuite avec Antonio?
15. Qui entre tout d'un coup dans la pièce?

16. De quoi parlent les deux amis quand ils se retrouvent?
17. Pourquoi Antonio est-il venu chez Raoul?
18. Qu'est-ce que Raoul raconte à sa femme et à Antonio? Comment explique-t-il son retard?
19. Qu'est-ce que Paulette offre à Antonio?
20. Que réplique Raoul à cela?
21. Commentez les divers sentiments que Paulette Blanchart éprouve à l'égard d'Antonio?
22. Pourquoi Antonio est-il si heureux de voir Raoul et sa femme?
23. A quelle époque se passe l'action de ce récit?
24. Que faisait en Espagne Raoul Blanchart?
25. Qui était les Phalangistes?
LEÇON 10
 ON EMBAUCHE DU PERSONNEL

Julie fixa à la vitrine du Bon Beurre un écriteau sur lequel elle avait écrit à l'encre violette:

ON DEMANDE une vendeuse apprentie pour la former. 

Honnêteté exigée.

Quelques personnes lui dirent d'un ton de plaisanterie:

- Alors, madame Poissonard, on embauche du personnel? A quoi elle répondait:

- Que voulez-vous, c'est indispensable, avec les queues et les tick​ets qu'il y al

Dix jeunes filles se présentèrent pour avoir le poste de vendeuse.

Josette Pantin, âgée de seize ans, fille d'une couturière de la tue Desrenaudes, reçut ce poste.

· Cette jeune personne avait une figure d'entant sous-alimenté, de grands yeux noirs et un air craintif qui plut à la crémière. «Celle-là, pensat-elle, ne sera pas exigeante.» Vous avez une blouse? lui demanda-t-elle.
· Non, madame, répondit Josette en rougissant.
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- II faut une blouse, continua Julie. Sans blouse, on n'est jamais propre. Puisque votre mère est couturière, dites donc de vous en coudre une.

· Oui, madame.
· Vous n'avez pas de certificat, je parie? Je vous fais remarquer que je vous prends sans référence, comme apprentie. Vous aurez deux cents francs par mois, nourrie le midi. La nourriture à l'époque actuelle, ça compte. Vous me donnerez vos tickets, naturellement.
La perspective de nourrir cette jeune fille fendait le cœur de Julie mais elle ne pouvait vraiment rien faire. Une employée de crémerie prend toujours son déjeuner à la boutique.

-
Le matin, dit-elle, vous arrivez à sept heures. Vous avez le rideau, vous savonnez le plancher, vous essuyez la poussière. On ouvre à huit. C'est d'accord?

· Oui, madame.
· On ferme à sept heures et demie le soir. Enfin, vous verrez. Vous avez déjà servi les clients?
· Non, madame.
· Le tout, c'est d'être poli. Je no vous en demande pas plus. Vous n'êtes pas paresseuse au moins?
· Oh non, madame.
· Parce qu'ici, vous comprenez, c'est travail-travail, il n'y a pas de place pour les paresseux. Vous aurez le dimanche et le lundi pour vous reposer. Bon. Vous commencerez cet après-midi. A tout à l'heure, ma petite.
En n'invitant Josette que deux heures, on économisait un repas. La malheureuse fille ignorait dans quelle aire de vautours elle était tombée. Elle regagna son cinquième en dansant. Pour fêter l'embauche elle acheta deux tulipes â une fleuriste. La petite voulait que sa mère eût de la joie. La mère et la fille pleurèrent de bonheur.

Ce fut le 2 janvier 1941 à deux heures de l'après-midi que Josette Pantin entra au bagne. Le premier mot désagréable que lui adressa Julie eut trait a sa mise qui était vraiment déplorable.

Je ne veux pas de ça ici, s'écria la crémière en voyant le tricot rapiécé de son employée. Demain vous viendrez avec une blouse, ma fille, sans ça, ce n'est pas la peine de vous présenter.

Julie, pour la première fois, disposait d'un subalterne, elle en «profitait». Le petit visage de Josette se crispa; une larme parut dans son œil.

· Vous n'allez pas pleurer parce que je vous fais une observation? dit Julie.
· Mon, madame?
· C'est bien, dit Julie. Demain je veux une blouse, hein?
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Les crémeries sont froides. On n'y chauffe pas à cause du beurre et du lait. Josette essayait de ne pas grelotter, Julie, enveloppée dans six chandails trônait à la caisse. Cette personne sans imagination ne croyait pas que sa vendeuse pût être gelée. Mais en voyant que Josette se frottait les mains, Julie lui dit:

- Allons, Josette, servez madame qui attend... Quand on travaille on n'a pas froid.

Le soir, Josette baissa le store métallique. Avec ses dernières forces elle se traîna jusqu'à la rue Desrenaudes. Sa mère passa une partie de la nuit à lui coudre une blouse.

Le premier repas que Josette prit chez les Poissonard lui causa une grosse déception. Debout, en circulant entre le fourneau et la table, elle regardait ses maîtres manger...

Quand le repas fut fini, la crémière dit à Josette:

—
Je vous ai acheté du pâté. Comme dessert, vous pouvez prendre une pomme. Vous ne pouvez pas vous plaindre. Je vous donne la ration. Vous aurez de la viande une fois par semaine, et du poisson le vendredi. Vous vous servirez de margarine.

Julie était assez rusée et avait de la politique. Elle décida que maintenant la petite déjeunerait la première. Ainsi, elle n'éprouverait aucun appétit pendant le repas des patrons.

J. Dutourd «Au Bon Beurre»

QUESTIONS

1. Que portait l'écriteau fixé par Julie à la vitrine de la boutique?

2. Comment Julie a-t-elle expliqué à ses clients pourquoi elle voulait
embaucher une vendeuse?

3. Qui a reçu ce poste?
4. Comment cette jeune fille était-elle?
5. Pourquoi est-ce qu'elle a plu à la crémière?
6. Qu'est-ce qu'elle lui dit de faire?
7. Qu'est-ce que Julie fait remarquer à Josette?
8. A quelles conditions embauche-belle Josette?
9. Que devait faire Josette, quand elle arrivait le matin i son travail?
10. Quelles recommandations Julie fait-elle à Josette?
11. Pourquoi la crémière а-t-elle invité Josette à venir le même jour à deux heures?

12. Que fait Josette en sortant de chez les Poissonard?
13. Comment accueille-belle la nouvelle que sa fille a enfin du travail?
14. A quoi avait trait le premier mot désagréable que Julie a adressé à Josette?
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